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saient nos anétres. La simplicit' dans la manière de vivre
ùrtÔit do se vôtir, a fiit place à un luxe e pln qui menace

le pays do la ruine. La conenurrence pour tout ce qui contri-
Ibne- au bieiu-*t'e est si forte, que dans respoir d'un gain ré-

nn'ératif, la friude et la falsifieation ont introduit un germe
de mort dans les' substances alimentaires et les boissons.

La pn'de'iat.ion d'eslprit aieIèe par l'inquiétu.de des
atraires va justqu'à faire perdre l'équilibre à de pauvres ver.
vaux lancés dans des spécniations qu'ils n'ont- pn mener à
bonne fln.

Les boissons frelatées, que l'on vend sous Fétiquette de
boissons pures, hi'lent la muqueuse de lostomac, détruisont
les nerfs et la substance du cerveau au point qu'elles sont
causes de folie chez la plupart, des .aliéînós des prisons.

G'est dans nos grands tentres popnleuX que l'on signale
le plus d'ahis. La '1i' stble pcouler lar tous les seus
donnés à l'homme pour sa conservation et. son développe-
ment, mais n0111 on émousse hellenîen. la sensibilité, que des
inf1nX de tôntes sortes, sen erniant souvent par une mort
préina.u rée, en sont Ìa coniséuence.

La vi' est iloins li sque uluIl'refois, les passions ani-
males s'exercent avec moins de violence. La sciUnce et la
rligioni doit. l bientaits se répandent de pls n plus, o nt

Polr bult, 'uie de diminner les passions, l'antre les maladie,
0t toutes dLux d'u'eroitre la vie. Ce'ndant les passions

'utales ont fait place -à un senlsunlisine qui énerve les cons-
tituti.ions et les fait languir, tellemnent, que Von dirait que la
forte vitale autrefois eneentrén, mais donnant plus de force
Sla constituVtion, en se diss'minan t parmi les myasses, a perdit
de sa vigueur.

On pout dire qu'il y a une certaine analogie -entre le pro-
«lîîs des nai.ions et la 'it, individuelle.

Dans l'en faùre, c'est instinct îini prévan t, la jeunesse est
l'A' des tl'et.ionîs. Lorsqu1e les forces sont da1s letr pis
grande vigueur, c'est. la fougue des passions qui se fait sentir.
Dans Page inûr, 'est la raison. Enfin, dans la vieillesse,
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